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Résumé 

Une nécropole médiévale, traditionnellement associée à 
l’église Saint-Christophe de Créteil, est connue par des décou-
vertes effectuées depuis le XVIIIe s., complétées par quelques 
fouilles réalisées dans les années 1990. Les premières inhuma-
tions sont attribuables au V e s. À la période mérovingienne la 
zone fun®raire sô®tendait sur deux secteurs du centre historique, 
autour de l’église attestée au Xe s. et à 150 m au sud-est. Des in-
humations en cercueil y côtoient dès cette période des sarcopha-
ges de pierre ou de plâtre. Une étude paléo-anthropologique et 
paléo-pathologique, réalisée sur 50 sépultures fouillées au sud-
ouest de lô®glise en 1994-1995, r®v¯le un ®ventail assez large 
de lésions, malformations, pathologies et autres anomalies sur 
l’ensemble du squelette.

Abstract 

A medieval cemetery that has been linked to the Saint Chris-
tophe church of Creteil was ýrst discovered in the 18th century 
and then partly excavated in the 1990s. The ýrst inhumations 
date to the 5th century. During the Merovingian period, the fu-
nerary zone spread over two sectors of the historical centre, 
around the 10th century church and 150 m to the south-east. 
Cofýn burials and plaster or stone sarcophagi are attested from 
this period. The anthropological and pathological studies of 50 
burials excavated to the south-west of the church in 1994-95 
reveal a long list of afþictions, malformations, pathologies and 
other abnormalities of the skeletal remains.

Mots-clés : Île-de-France, Basse vallée de la Marne, Antiquité 
tardive, période mérovingienne, Moyen Âge, pratiques funérai-
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La commune de Créteil, préfecture du Val-
de-Marne, est située au sud-est de Paris sur 

la rive gauche de la Marne, dans la plaine inondable 
de la Seine à l’est du méandre de Saint-Maur-des-
Fossés. À l’est, le mont Mesly, butte témoin tertiaire, 
fut exploitée pour son gypse, probablement dès la 
période mérovingienne.

Le portus cristoialum est cité pour la première 
fois aux VIe-VIIe s. sur des tremisses mérovingiens 
(Depeyrot 1998, p. 151, pl. 47 ; Naudet, LABO-
RATOIRE DÉPARTEMENTAL D’ARCHÉOLOGIE 
2001, p. 99, ýg. 51a, b). La localisation de ce port 

sur la Marne n’est pas connue. Un vicus Cristoµlum 
est par la suite cité au IXe  s. dans le martyrologe 
d’Usuard. Créteil est par la suite mentionné sur un 
acte daté du 24 avril 900 établi à Verberie. Charles 
le Simple y conýrme la donation de 15 manses com-
prenant terres cultivées, prés, vignes et bois situés in 
villa Christoilo, faite par Grimoard à l’église Saint-
Christophe (Arch. nat. K 16, n° 2, éd. Lasteyrie 
1887, n° 55, p. 75-76). Lôidentiýcation de cette ®glise 
est controversée. Il est possible que la charte fasse 
référence à l’ancienne église parisienne Saint-Chris-
tophe, située sur l’Île de la Cité (Lasteyrie 1887, 
p. 75 ; ROBLIN 1951, p. 184). D’autres auteurs ont 

Fig. 1 - Créteil (Val-de-Marne). Vue aérienne de l’église Saint-Christophe avec, au sud-est du carrefour, l’emplacement de la nécropole. © Conseil général 
du Val-de-Marne.
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propos® dôidentiýer lôecclesia mentionnée en 900 à 
lô®diýce de m°me titulature localis® dans le centre 
ancien de Créteil (LEBEUF 1883, p. 11-12 ; Jur-
gens 1979, p. 24).

La présence d’une église à Créteil est assurée au 
Xe s. par un diplôme établi vers 982 (Arch. nat. K. 
17, n° 5, éd. Lasteyrie 1887, n° 67, p. 92-94), 
dans lequel Lothaire et Louis conýrment ¨ lô®v°ch® 
de Paris la possession de l’église de Créteil et de son 
autel (Cristoilum, cum ecclesia et altare). L’église 
Saint-Christophe de Créteil est implantée sur une 
crête qui surplombe la Marne. Elle renferme sans 
doute dès cette époque les reliques de deux martyrs 
locaux, Agoard et Aglibert (ou Agilbert), mentionnés 
au IXe s. dans le martyrologe d’Usuard. Leurs Actes, 
rédigés au cours du XIe s., ne constituent qu’une extra-
polation sans valeur historique pour le haut Moyen 
Âge (Fournier 1912 ; Picard 1987, p. 50). La 
crypte qui les accueille aujourd’hui n’est pas antérieure 
¨ lôextr°me ýn du XIIe s. Elle constitue la première 
phase, avec le chîur, de la reconstruction de lô®diýce 
en style gothique (GALMICHE à paraître). La tour 
porche est la partie la plus ancienne de l’église actuelle. 
Sa construction, qui remonte ¨ la ýn du XIe s. ou au 
début du XIIe s. (PRACHE 1983, p. 483), est le seul 
t®moignage en ®l®vation dôun ®diýce ant®rieur.

L’habitat de l’Antiquité tardive ou du haut Moyen 
Âge est, à l’heure actuelle, inconnu dans le centre 
médiéval de Créteil, peu touché par des interventions 
archéologiques récentes. Une fouille réalisée en 2000, 
à 750 m au sud-est de l’église Saint-Christophe, a 
révélé quelques éléments du Bas-Empire et du haut 
Moyen Âge, mais surtout un habitat du XIe s. structuré 
autour d’un axe, issu probablement du développement 
périphérique d’un centre plus ancien (Gentili et alii 
2001 ; Gentili, Yvinec et alii 2001 ; Gentili, 
Yvinec 2003).

Une vaste zone funéraire est associée au centre 
ancien. Elle est traditionnellement présentée comme 
une nécropole unique, origine du cimetière médiéval 
associé à l’église Saint-Christophe, la seule attestée 
dans le centre médiéval. Ce cimetière paroissial n’est 
d®ýnitivement abandonn® quôen 1821 (Archives 
municipales de Créteil D 1/1, D 1/2). À partir des 
découvertes archéologiques, des sources écrites et des 
témoignages oraux, nous avons entrepris un récole-
ment de l’ensemble des informations concernant les 
sépultures mises au jour depuis le début du XVIIIe s. 
Cet inventaire vise à appréhender l’évolution topo-
graphique et chronologique de la nécropole tout en 

précisant, le cas échéant, les pratiques funéraires et 
le type de matériau utilisé pour les inhumations en 
sarcophage. L’examen anthropologique des sépultures 
découvertes lors de la seule intervention importante, 
réalisée en 1994-1995, documente ces populations 
et permet de préciser leur état sanitaire. Des lésions, 
malformations, pathologies et autres anomalies ont 
été observées sur l’ensemble du squelette.

INVENTaIrE DES DÉcOUVErTES

Les mentions de découvertes de sépultures sont 
anciennes. L’abbé Lebeuf signale autour de l’église 
des tombeaux anciens mis au jour dans les vingt 
premières années du XVIIIe  s. (Lebeuf 1883, 
p. 13). Le niveau d’information attaché à chacune 
des découvertes est variable selon les sources et les 
témoignages collectés. Les données issues d’inter-
ventions archéologiques ne sont que ponctuelles 
et limitées à quelques parcelles. Des témoignages 
complémentaires ont cependant pu être consignés 
lors des aménagements des XIXe et XXe s., ou, pour 
les plus récents, recueillis auprès de témoins directs. 
Les mentions bibliographiques ou témoignages oraux, 
très laconiques, offrent parfois un niveau d’informa-
tion insufýsant ou peu ýable. Dans certains cas, la 
mention d’ossements ne permet pas de préciser s’ils 
proviennent de sépultures ou de remblais issus de 
la nécropole. La localisation de la découverte peut 
être approximative. L’orientation des sépultures 
n’est que rarement précisée. Le mode d’inhumation 
n’est pas toujours discernable. L’information se 
résume quelquefois à la mise au jour d’ossements. 
La nature du matériau utilisé pour les inhumations 
en sarcophage n’est pas systématiquement précisée. 
Pour les autres types de sépultures, il est souvent 
impossible de savoir si le corps avait été déposé en 
pleine terre ou s’il avait été placé dans un contenant 
en bois. Vingt-sept mentions ont ®t® collect®es (ýg. 1 
et 2). Les num®rotations identiýables sur les ýgures 
6 et 20 renvoient également à cet inventaire. Ces 
27 mentions représentent avec certitude plus de 80 
sépultures différentes et vraisemblablement plus 
d’une centaine d’inhumations.

 Les découvertes assurées

Ces découvertes comportent des informations 
complètes et localisées avec certitude qui permettent 
dôassurer leur ýabilit®. Cela concerne des donn®es 
directement issues d’observations archéologiques 
récentes ou de données publiées avec une relative 
précision.
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La première observation exploitable eut lieu 
au XIXe  s., lors de travaux réalisés dans l’église 
Saint-Chistophe au niveau du petit porche entre 
1830 et 1858 (nÁ 25). Trois s®pultures (ýg. 3), dont 
au moins un sarcophage de plâtre à décor parisien, 
furent identiý®es et localis®es avec pr®cision ¨ cette 
occasion. L’information nous est connue par un 
document tr¯s ýable conserv® dans les collections 
de la M®diath¯que du Patrimoine (0082/094/1001 : 
ARDOUIN, GALMICHE 2008 ; 2009).

L’opération archéologique la plus ancienne eut lieu 
au 23 de la rue du Docteur Plichon (actuel 18 rue du 
Docteur Plichon), lors d’une construction d’immeu-
bles en 1957 (n° 4). Plusieurs sarcophages en pierre 
et des squelettes furent détruits à cette occasion avant 
l’intervention d’André Piganiol, qui sauva six crânes et 
un fragment de panneau de sarcophage de plâtre orné 
(ANONYME 1957, p. 1 ; 1958, p. 2 ; FOSSARD 1960, 
p. 258). Nous ne disposons pas d’observations sur les 
inhumations, vraisemblablement encore en place, ni 
d’informations sur leur orientation. Les crânes ont été 
publiés (FEREMBACH 1958) et présentés lors d’une 
exposition tenue à Créteil vers 1960, en compagnie 
du fragment de sarcophage. Leur existence comme 
leur localisation ne peuvent être mis en doute.

En août 1992, la réalisation de travaux EDF au 
carrefour des rues Plichon et Verdun (n° 15) entraîna 
la mise au jour de trois « sarcophages » (Jurgens 
1992). Un léger décapage réalisé en novembre per-
mit de pr®ciser la d®couverte, et dôidentiýer deux 
caissons de plâtre jointifs coulés directement in situ 
et un troisième situé en face (Trombetta 1992). 
En octobre et novembre 1996, deux sépultures en 
caisson de plâtre et de pierre ont été dégagées puis 
fouillées lors de travaux d’assainissement au 18 de 
la rue du Docteur Plichon (n° 16). Les restes de deux 
autres individus ont ®t® identiý®s dans les remblais 
(BONTROND 1997a).

Une surveillance archéologique eut lieu à partir du 
2 novembre 1994 préalablement à la construction de 
bâtiments au 4-6 de la rue du Général Leclerc. Elle fut 
suivie du 1er janvier au 10 février 1995 d’une fouille 
préventive mobilisant une équipe de neuf personnes 
(n° 18). Bien que la parcelle n’excédât pas 300 m2, 
cette fouille a permis de mettre au jour 50 sépultures, 
toutes en pleine terre à l’exception d’un sarcophage 
en plâtre, observé en coupe, et d’un caisson en 
plâtre. La fouille a également permis de mettre en 
évidence une série de structures excavées (fosses, 
silos) implantées sur cette parcelle entre le XIe et le 
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Fig. 2 - Créteil (Val-de-Marne). Localisation des différentes découvertes. © Dessin T. Galmiche. Conservation des Musées et de l’Archéologie, Pôle 
archéologique, Département de l’Aisne.
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XIVe s., au moment où semble s’arrêter l’occupation 
funéraire (Coupain, Fleury, Hadjouis 1995 ; 
Fleury, Coupain 1995).

Les témoignages et mentions bibliographiques 
relativement fiables

Les observations qui entrent dans cette catégorie 
comportent des localisations ou précisions sur les 
types de s®pultures dont la ýabilit® est importante, 
du fait des informations recueillies et de l’auteur des 
signalements, témoin des découvertes. Elles ne sont 
cependant pas le fait de professionnels et les témoi-
gnages matériels (objets, plans, relevés éventuels) 
n’ayant pas été conservés, ces observations ne sont 
plus aisément étudiables.

Plusieurs de ces mentions ont pour origine des 
sources ecclésiastiques, les découvertes ayant été 
relatées par les prêtres desservants de l’église Saint-
Christophe. C’est sans doute à cette source que se 
référa l’abbé Lebeuf dès le XVIIIe s. Dans son ouvrage 
paru en 1754-1758, il signale la découverte (LEBEUF 
1883, p. 13), « il y a quarante à cinquante ans » de 
« plusieurs tombeaux de pierre dans l’un desquels fut 
trouvé une pièce de monnoie ancienne et dans l’autre 
de petites boules ou espece de boutons que l’on prit 
pour des grains de chapelet » (n° 22). Ces individus 
auraient été inhumés « il y a six, sept à huit cents ans 
autour de l’église ».

Le premier prêtre évoquant des découvertes est 
l’abbé Paulet Tournemire, curé de Créteil entre 1830 
et 1858. Il indique la mise au jour « dans la nef et la 

partie la plus voisine du chœur » d’un sarcophage 
orné d’ « une croix grecque dont les bras s’étendent 
sur toute la largeur de la pierre » soit 82 cm (n° 3) 
(Archives paroissiales de Cr®teil : 3D4, notes de lôabb® 
Paulet Tournemire). « La tige ou le bâton qui la porte 
a une longueur de 90 cm ». Un « vase en terre cuite 
à anse » était placé au niveau de la tête. Le « tronc » 
d’un second vase en terre cuite « plein de charbons 
de braise » a été vu de l’autre côté du crâne. Trois 
autres « petits vases en terre cuite » qui contenaient 
des charbons de bois ont ®t® aper­us au niveau des 
pieds. « Vers le milieu du tombeau à hauteur de la 
ceinture, on a trouvé deux anneaux avec un ardillon 
formant boucle. Ils sont en cuivre ». Des « lambeaux 
d’étoffe de laine violette » ont été mis en évidence sur 
le crâne et tout le long du corps « à partir de la tête 
jusqu’aux pieds ». « Au haut du tombeau, à la place 
des pieds, on a trouvé une semelle de cuir. Tout à côté 
une autre semelle sur laquelle était adhéré un morceau 
de cuir plus doux de la même forme que la semelle, 
enýn on y a trouv® un morceau de cuir en forme de 
collier pouvant avoir servi à attacher les chaussures 
à la hauteur des chevilles ». D’autres fragments de 
cuir assemblés en damier auraient également été 
observés. Ce prêtre mentionne également vers 1840 
la présence d’un « grand nombre de tombeaux en 
pierre » lors du percement de l’actuelle avenue de 
Verdun (nÁ 5) (Archives paroissiales de Cr®teil : 3D4, 
notes de l’abbé Paulet Tournemire).

Le second à nous renseigner est l’abbé Dambrine, 
curé de Créteil entre 1901 et 1913. Celui-ci évoque 
la découverte, en octobre 1901, d’un « cercueil en 
plâtre » dans une tranchée le long de l’église (n° 7) 
(Archives d®partementales du Val-de-Marne : 4Mi1, 
notes de l’abbé Dambrine, p. 46). L’année suivante, 
le 19 mai, un sarcophage en plâtre moulé sans décor 
est mis au jour lors de l’installation d’une conduite 
d’eau à 50 cm sous le pavé, face au portail de l’église 
(nÁ 8) (Archives d®partementales du Val-de-Marne : 
4Mi1, notes de l’abbé Dambrine, p. 2 et 46). L’auteur 
précise que le sarcophage est orienté et indique ses 
dimensions : hauteur 40 cm, largeur 50 cm, ®paisseur 
10 cm. L’abbé Dambrine relate également la découverte 
en 1903 (n° 30) d’un sarcophage en plâtre engagé dans 
les fondations de la maison sise au 1-3 de la rue de 
Verdun (Archives d®partementales du Val-de-Marne : 
4Mi1, notes de l’abbé Dambrine, p. 2).

Deux autres découvertes nous sont connues par des 
sources orales non ecclésiastiques. En 1956, lors de 
la construction de la résidence du 18 rue du Docteur 
Plichon, trois sarcophages de plâtre auraient été aper-
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Fig. 3 - Créteil (Val-de-Marne). N° 25. Localisation des deux sépultures 
(en bleu) et du sarcophage de plâtre (en rouge) découverts au niveau du 
petit porche, au sud de la tour porche. © S. Ardouin, T. Galmiche.
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­us entre les b©timents D2 et D3 selon le t®moignage 
oral de M. Bardin, dessinateur de l’entreprise FBTP 
chargée de l’aménagement (n° 21). Peu espacées, ces 
trois inhumations à un seul individu ne présentaient 
pas de mobilier apparent. La réalité de la découverte 
est assurée par la photocopie de deux clichés noir 
et blanc transmis par M. Bardin en 1993 au Service 
archéologique départemental. Le second témoignage 
oral fait état de trois sarcophages en plâtre détruits 
au cours de la construction des garages du bâtiment 
B de cette même résidence (n° 29). La localisation 
relativement précise de cette dernière mention nous 
invite à lui accorder un certain crédit, d’autant plus que 
la découverte de sarcophages lors de la construction 
de cette résidence est assurée par la proximité de la 
d®couverte de 1957 (nÁ 4 : FEREMBACH 1958). Il 
n’est cependant pas exclu que ces témoignages se 

correspondent ou qu’ils complètent la découverte 
de 1957.

Les autres témoignages

De nombreux témoignages oraux se rapportent à 
la découverte d’ossements et de fragments de sarco-
phages (nos 6, 28, 9, 10, 11, 1, 13, 26, 14, 2, 27, 23, 17 
et 24). Le caractère non détaillé de ces observations 
nous oblige à la prudence. Peut-être ne s’agit-il que 
d’éléments en position secondaire, leur présence dans 
des remblais n’ayant rien de remarquable compte tenu 
de leur proximité avec la nécropole et le cimetière 
paroissial  ? Dans le cadre de cet article, il serait 
fastidieux de procéder à une description exhaustive 
de toutes ces mentions. Nous les avons toutefois fait 
ýgurer sur la carte de localisation des d®couvertes 

Fig. 4 - Créteil (Val-de-Marne). Tableau récapitulatif des mentions de découvertes peu ou pas documentées.
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(ýg. 2). Le lecteur trouvera dans le tableau (ýg. 4) le 
détail relatif à ces témoignages.

ETENDUE ET OrGaNISaTION DE La NÉcrOpOLE

Topographie et limites (cf. fig. 2)

La place de l’église a fait l’objet d’importants 
bouleversements. Nœud routier, les différents axes 
qui en partent ont donné lieu à des travaux d’agran-
dissement. L’avenue de Verdun a été percée en 1840. 
La rue Félix Maire fut tracée en 1882. La rue des 
Mèches et la rue de Paris ont été élargies à partir de 
1943. Enýn, lôavenue Pierre Brossolette a ®t® cr®®e, 
à partir de 1945, pour soulager la rue du Général 
Leclerc.

Si les travaux concernant l’avenue de Verdun, 
l’avenue Pierre Brossolette et la rue Félix Maire ont 
permis des découvertes funéraires (respectivement 
nos 5, 13 et 28), aucun vestige ne fut signalé lors de 
l’aménagement de la rue des Mèches et de la rue de 
Paris. Au cours du XXe s., d’autres chantiers furent 
entrepris dans le haut de la rue des Mèches (construction 
d’une résidence à l’angle de l’avenue Pierre Brossolette 
et d’un bureau de poste à l’angle de la rue de Paris, 
par exemple), mais aucune découverte archéologique 
ne fut mentionnée. Plutôt qu’à des lacunes dans l’in-
formation, nous inclinons à conclure à l’absence de 
sépultures dans ce secteur.

La rue du Général Leclerc correspond à l’ancienne 
Grand Rue de Créteil. Cet axe est intégralement 
longé d’immeubles sous lesquels, très souvent, des 
caves sont aménagées. Ces constructions ont pu faire 
disparaître des vestiges potentiellement plus anciens. 
Aussi, s’il peut être tenu pour avéré que la nécropole 
nôatteint pas, au sud-est, la rue Paul Fran­ois Avet, il 
est difýcile dôappr®cier sa limite exacte, les d®cou-
vertes référencées nos 26 et 27 étant trop imprécises 
pour pouvoir en rendre compte avec certitude.

La limite nord est plus difýcile ¨ distinguer. Un 
sondage arch®ologique men® rue Paul Fran­ois Avet, 
à 50 m du croisement avec la rue du Docteur Plichon 
(BontronD 1997b), n’a pas révélé de sépultures. 
Le caractère relativement ancien de la découverte, 
transmise oralement, associée au point n°  1, nous 
incite à la considérer avec circonspection.

Les limites sud-ouest et nord-est de la nécropole 
semblent donc globalement se confondre avec les 
bords de la crête sur laquelle l’église est construite. 

Son étendue de l’ouest à l’est n’excéderait pas 200 
m pour une extension sud-nord moyenne de 80 m. Sa 
superýcie pourrait d¯s lors atteindre 1,6 ha. Il para´t 
cependant d®licat dôafýrmer que la n®cropole ®tait 
continue sur l’ensemble de cette surface. L’absence 
de découvertes assurées (à l’exception du n°  29) 
entre les nos 15 et 18, d’une part, et nos 4, 16 et 21, 
d’autre part, pourrait suggérer une interruption de la 
nécropole entre ces points. La présence d’un groupe 
de sarcophages comprenant un sarcophage orné (n° 4), 
découvert en 1957, à 160 m du sarcophage mis au 
jour au XIXe s. dans le petit porche de l’église (n° 25), 
tendrait à montrer l’étendue de la zone funéraire dès 
la période mérovingienne, à moins d’imaginer une 
rupture dans la continuité de la nécropole ou deux 
zones de forte concentration. La présence de sarco-
phages ornés en deux points distincts de la nécropole 
pourrait indiquer deux pôles contemporains, dont un 
seul a perduré.

Organisation et orientations

La découverte de 1992 (n° 15) pourrait indiquer 
que la nécropole était organisée en éventails ou en 
rangées régulières. C’est également ce que suggère 
la découverte des trois sarcophages de plâtre « peu 
espacés  » de 1956 (n°  21). Les photos montrent 
en coupe deux sarcophages accolés et le troisième 
légèrement décalé. L’examen du plan de la portion 
fouill®e en 1994-1995 (nÁ  18, ýg.  5) montre une 
organisation de même type. Bien que d’alignements 
relatifs, un certain nombre de rangées de sépultures 
relativement contemporaines se distinguent, lorsque 
des datations peuvent être proposées (cf. infra). C’est 
le cas, dans la partie sud, des alignements des sépul-
tures nos 13, 38 et 9, d’une part, des sépultures nos 11 
et 12, d’autre part. Dans la partie nord, les sépultures 
nos 24, 41 et probablement 43 pourraient être associées 
à la sépulture n° 35 située plus au sud. La fosse de 
cette sépulture n°  35 était relativement semblable 
aux précédentes et plus profonde que les sépultures 
les plus proches (nos 34 et 6), assez similaires et plus 
tardives. Dans la partie centrale, parmi de nombreuses 
sépultures indéterminées, l’alignement assez évident 
des sépultures nos 20, 23 et 31 peut être rapproché 
de celui des sépultures nos 40, 39, 18 et 46. À l’est, 
on peut évoquer les sépultures nos 30, 16 et 33. La 
présence d’aménagements postérieurs ou l’absence 
d’informations chronologiques ne permettent pas de 
mettre en évidence d’autres alignements.

L’orientation des sépultures n’est connue que sur 
quelques découvertes (nos 8, 25) et sur les opérations 














































